
portance pour cette colonie. Les na-
164o. turels étaient alors en si grand nombre

dans ces contrées , qu'encouragés par
les colons à poursuivre les animaux
dont la fourrure était précieuse, ils
en eurent-bientôt détruit l'espèce au-
tour des nouveaux établissemens. Ils
avaient, à la vérité, fait autrefois la
chasse à ces. animaux; mais ils ne
tuaient que ceux dont la chair leur
était nécessaire pour se nourrir, et la
peau pour se vêtir.

Les colons ne tardèrent pas à enga-
ger les naturels, qui vivaient dans leur
voisinage,à pénétrer dans l'intérieur dr
pays. Quelques-uns d'entr'eux accom-
pagnèrent même souvent des partis de
chasseurs, et ils trouvèrent moyezi d'ac- .

coutumer les tribus sauvages les plus
éloignées de leurs établissemens, à
venir y vendre des pelleteries.

qui cependant ne prit quelque consistance qu'eu
J640. (Note du traducteur.)


